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    Préambule

    
      Quand je suis arrivé au centre d’astrobiologie de Madrid en 2009, juste après avoir achevé ma thèse de doctorat, mon travail devait consister à analyser les données d’un programme d’observation de la nébuleuse d’Orion réalisé un an plus tôt avec le radiotélescope de 30 mètres du Pico Veleta, situé non loin de Grenade, en Andalousie. Jusqu’à présent, je n’avais jamais étudié Orion. Un de mes collègues espagnols, en apprenant cela, eut ces mots résonnant comme une mise en garde : « Orion is a bitch », qu’on pourrait traduire par « Orion est une garce ». Il n’est pas nécessaire de filer la métaphore – passablement sexiste – pour comprendre ce que voulait dire ce collègue : Orion est une région complexe et difficile à comprendre. C’est la zone de formation d’étoiles contenant des étoiles massives1 la plus proche de nous, et de nombreux astrophysiciens considèrent qu’elle est représentative de l’environnement dans lequel s’est formé notre Système solaire.

      Sur le plan physique, une nébuleuse est une zone de l’espace interstellaire dans laquelle on trouve d’importantes quantités de gaz. Sous l’effet de la gravitation, le gaz peut s’effondrer sur lui-même et former de nouvelles étoiles. Ces étoiles illuminent le nuage qui les entoure, ce qui crée ces images fabuleuses dans lesquelles on peut voir de majestueuses étendues multicolores aux formes oniriques.

      Dans ces nébuleuses, les étoiles ont généralement 10 000 ou 100 000 ans, les plus vieilles quelques millions d’années. Cela peut paraître beaucoup, mais ce n’est rien en comparaison de l’âge du Soleil et de la Terre : plus de 4,5 milliards d’années. Dans la nébuleuse d’Orion, il est possible d’observer ces très jeunes étoiles, mais aussi les planètes qui se forment autour d’elles. Autrement dit, dans Orion, on peut assister à la naissance de systèmes planétaires…

      En pratique, il n’est pas réellement possible d’obtenir des clichés ou de filmer en direct la formation de planètes. Non, pour reconstituer l’histoire de la formation des étoiles et des planètes, il faut mener l’enquête, recoller les morceaux, reconstruire un puzzle en mobilisant tous les outils de l’astrophysicien : mathématiques, physique, optique, informatique, etc. C’est un travail long et fastidieux. C’est une forme de quête, une expédition, guidée par l’espoir de faire une découverte majeure et inattendue, comme un explorateur qui parcourt l’Amazonie pendant des dizaines d’années et découvre enfin une nouvelle espèce inconnue ou les vestiges d’une civilisation disparue.

      Orion est une jungle, dense et impénétrable, où l’obscurité naît des voiles de poussières cosmiques qui éteignent la lumière des étoiles. Depuis 2009, je parcours cette jungle, accompagné de collègues croisés en chemin ou qui m’ont rejoint, et, au fil de nos expéditions, nous avons été plutôt chanceux.

      Le travail conduit avec mes collègues espagnols a mené à la découverte de vagues cosmiques dans Orion. De la même manière que le vent soufflant à la surface de l’eau crée des ondulations, nous avons montré que les vents des étoiles jeunes dans Orion créent des vagues à la surface de nuages de gaz subsistant non loin de ces étoiles. Plus tard, lors d’un séjour au Japon, j’ai travaillé avec des spécialistes de la physique théorique et nous avons montré que le déferlement de ces vagues peut produire de la turbulence, c’est-à-dire des mouvements tourbillonnants de gaz, qui empêchent la formation de nouvelles étoiles. Des étoiles se forment, et, par les vents qu’elles occasionnent, empêchent que d’autres ne se forment à leur tour… une sorte de jalousie stellaire.

      Quelques années plus tard, une fois de retour en France et après avoir obtenu mon poste de chercheur au CNRS, j’ai été invité à participer à une grande campagne d’observation d’Orion visant à cartographier la nébuleuse avec une précision inégalée. Nous voulions en particulier mesurer l’énergie cinétique du gaz, c’est-à-dire l’énergie liée à ses mouvements. Il s’agissait en quelque sorte de déterminer l’énergie contenue dans les vagues créées par les vents des étoiles massives. Nous avons montré qu’elle est considérable, bien plus importante que ce qui avait été prédit par les modèles, et comparable à celle libérée par une supernova : une explosion d’étoile, c’est-à-dire l’événement le plus violent qui existe dans les galaxies.

      Enfin, j’ai enquêté sur les systèmes planétaires en formation présents dans Orion. Ce fut un travail extrêmement difficile, car les observations dont nous disposions à l’époque contenaient très peu de détails, mais nous avons pu, pour la première fois, mesurer la densité et la température des disques protoplanétaires, les petits anneaux de gaz et de poussières que l’on observe autour des jeunes étoiles d’Orion et à partir desquels se forment les planètes.

      Pendant près de dix ans, j’ai donc travaillé sur Orion. J’ai appris à la connaître, je l’ai apprivoisée, je l’ai cartographiée de mille manières, j’ai exploré cette terra incognita avec différents navires, et découvert ses nombreuses richesses. Mais malgré cela, elle continuait de garder jalousement nombre de mystères… Après toutes ces expéditions, j’ai décidé d’y retourner. Mais cette fois, à bord du plus grand navire astrophysique de l’Histoire : le télescope James-Webb. Destination : Orion.
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